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Ç�How to plant a dead tree, and where�?�È, dŽtails du dessin, de la sŽrie ÔLes premiersÕ - Abdelkader Benchamma
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Ç�How to plant a dead tree, and where�?�È, photographie 100x100cm tirŽe de la sŽrie ÔRamadansÕ, 2004 - Malik Nejmi



PrŽsentation de lÕÏuvre

La pi•ce prŽsentŽe est ensemble cohŽrent, 3 artistes intervenant autour des notions de paysage social et
mental, chacun questionnant les rŽalitŽs autant que les fantasmes dÕun monde en marche.

LÕÏ uvre, qui dŽmarre par la gauche, ouvre sur un court texte, entretien avec le jeune Imade, rŽalisŽ au
Maroc en novembre 2004 pendant la pŽriode du Ramadan. Au travers de cette rencontre, le photographe
cherche ˆ questionner les sentiments liŽs au r•ve dÕOccident.
Ce qui frappe, cÕest le rapport du corps ˆ  lÕesprit, ce corps que lÕon retrouve dans lÕimage, enroulŽ sous la
couverture, et ce m•me corps quÕImade souhaite littŽralement quitter dans son entretien. La force de
cette image, rŽside dÕune part dans son rŽsonnement au texte (qui renvoie alors dÕautres images
physiques du dŽplacement du jeune homme dans son r•ve), et dÕautre part, dans sa composition faisant
passer les questions des reprŽsentations par son centre (le soi ou le Ç�sur-moi�È). Enfin, dans ses rapports
chromatiques (le rouge) et gŽomŽtriques (les fleurs et motifs), on pourra selon nos cultures en tirer
diverses interprŽtations�: la passion, le sang, lÕŽrotisme, le dŽmon, les luttes sociales.
Pour autant, le r•ve du jeune marocain ne signifie pas quÕil perde la raison, ou quÕil sorte de ÇsoiÈ pour
se livrer ˆ  des actes dictŽs par la folie et le dŽsŽquilibre. LÕanalyse quÕil faudrait plut™t en faire, serait de
se questionner sur les consŽquences du dŽplacement de sa libertŽ. Le corps est lˆ , mais lÕesprit est dŽjˆ
ailleurs. On pourra aussi observer, que dans lÕidŽe quÕil se fait du passage en Occident, lÕaction se dŽroule
la nuit, sous un camion. Imade est devenu invisible.

Le dessin, auquel Benchamma ˆ  laissŽ libre court ˆ  de nouvelles interprŽtations de son travail, offre une
lecture panoramique dÕun dŽplacement collectif, de gens en fuite, en partance mais qui courent, ou
sÕŽchappent, emportant avec eux de rares sacs ˆ  dos�; plut™t affairŽs, occupŽs par la fuite, ils construisent
leur propre course, le dernier bouscule le premier, et la sc•ne proposŽe formalise ainsi une sorte de cycle
naturel. Les personnages, imperceptibles sinon de tr•s pr•s, sont des solutions miniatures de
lÕinfiniment grand, ils nÕont pas de visages au sens humain. Le dŽtail sÕinscrit beaucoup plus dans les
contours et dans les formes�: amas de v•tements qui deviennent montagnes, roche qui devient mati• re,
formes, qui redeviennent tissu.
Partant de la continuitŽ du cadre noir de la photographie, le dessin reprend naturellement les formes
Ç�non finies�È de lÕimage. Ainsi les coussins, la couverture et les motifs du tapis, vont permettre
dÕinstaller la fresque dans un projet global. Partant dÕune improvisation, le dessin va alors questionner le
souvenir que lÕon sÕest fait de lÕimage dÕavant, donnant ainsi lÕidŽe dÕun ŽvŽnement, dÕune collusion
sŽmantique et esthŽtique. Il se passe quelque chose, lˆ, devant nous. Et nous en sommes tŽmoin.

La gŽn•se de lÕÏ uvre Ç�How to plant a dead tree, and where�?�È se situe principalement dans les ruptures
de rythme quÕelle suscite. CÕest une Ïuvre non-organisŽe.

Imade

ÒJe nÕen peux plus ici, je veux sortir de mon corps. ‚ a
fait deux ans que je veux partir. La France, cÕest la vie, et
moi je veux me construire lˆ -bas. Il faut que je parte, il
faut que jÕarrive en Espagne ˆ  tout prix. Je suis allŽ une
fois ˆ  Tanger, pour regarder. JÕai vu des hommes se
glisser sous des camions, la nuit.
Dans mon r•ve, jÕach•te un contrat en Espagne. Je suis
passŽ en camion. JÕai pris avec moi des v• tements, des
photos de ma famille et un livre du Coran.Ó



Le travail sonore a ŽtŽ rŽalisŽ ˆ  partir de sons concrets enregistrŽs au Maroc par le photographe, ainsi
que dÕautres sources sonores tirŽes de la base numŽrique du musicien�: crŽpitement, klaxons, vent,
marche, cloche, bips, gongs, vont alors se superposer, sÕencha”ner, pour former une structure narrative.
LÕensemble Žtant harmonisŽ par un tambour sourd qui introduit la pi•ce sonore, puis, vient clore son
cheminement. Entre temps, nous aurons ŽtŽ dŽplacŽs ou projetŽs, inclus par le son dans un dispositif
nous permettant de fouiller, de creuser dans de nouveaux espaces. On pourra imaginer cette pi•ce
sonore comme un Ç�dub�È revisitant lÕhistoire de lÕAfrique, des esclaves, des disciples, des sociŽtŽs�; et ˆ
lÕimage de ceux qui se sont rŽfugiŽs dans les montagnes, nous obŽissons ˆ  une thŽorie de lÕŽvolution. Si
la musique est faite de ruptures, de mŽlanges et de mutations, elle est aussi faite de rŽvolutions.

HOW TO PLANT A DEAD TREE, AND WHERE�?*  sÕinspire pour son titre, du travail de lÕŽcrivain Driss
Chra•bi, qui dans Ç�Succession ouverte�È, Žvoque sa rupture avec le Maroc et la famille, expliquant quÕil
avait quittŽ son pays en emmenant un arbre avec lui, et quÕil nÕavait pas trouvŽ en France dÕendroit pour
enterrer son arbre mort. Son livre reste une oeuvre forte, liŽe au dŽracinement et ˆ  la mŽlancolie de
lÕexil. La mŽtaphore de lÕarbre mort donne ˆ  lÕÏ uvre que nous prŽsentons une dimension plus lyrique�:
de lÕarbre gŽnŽalogique dÕune famille Žlargie, ˆ  lÕarbre millŽnaire, tŽmoin de lÕhistoire des hommes et de
leurs inspirations, jusquÕ̂ lÕidŽe dÕun lieu, de la qu•te gŽographique dÕun Ç�chez-soi�È pour le planter. Au
final, le Ç�and where�?�È permet dÕancrer dŽfinitivement lÕÏ uvre dans son contexte contemporain et dÕen
imaginer un dŽcor possible. Les questions posŽes par la photographie auront ŽtŽ dŽplacŽes par la
mobilitŽ du dessin et du son. Reste la lecture de lÕÏ uvre, incitant le dŽplacement du spectateur, et le
temps de lÕobservation, de la r•verie.

*Comment planter un arbre mort, et o•�?
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